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Le bien-être se transmet-il
entre générations?
Résumé

Le bien-être subjectif se transmet-il entre générations, au-delà des
seules variables économiques classiques comme le revenu ou l'édu-
cation? En comparant le bien-être subjectif déclaré par des parents
et leurs enfants, au même âge mais à des époques différentes, cette
note met en évidence une corrélation intergénérationnelle réelle mais
modérée (environ 0,10), nettement plus faible que celle observée pour
le revenu ou l'éducation. Cette transmission s'explique peu par les fac-
teurs économiques et renvoie davantage à des mécanismes non ob-
servables. Elle concerne d'ailleurs non seulement les niveaux de bien-
être, mais aussi leurs trajectoires au cours de la vie. Ces résultats in-
vitent à ne pas réduire la mobilité intergénérationnelle à sa seule di-
mension économique.
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La recherche s’intéresse habituellement à la transmis-
sion des positions sociales, du revenu ou du niveau
d’éducation des parents aux enfants. Mais ces gran-
deurs observables ne suffisent pas à rendre compte
du bien-être des individus. Si le revenu et l’éduca-
tion influencent la qualité de vie, ils n’en constituent
que des déterminants parmi d’autres. Deux individus
connaissant des niveaux de revenu similaires peuvent
ainsi faire des évaluations très différentes de leur exis-
tence. D’où l’utilité des mesures subjectives de bien-
être, telles que la satisfaction dans la vie ou la santé
mentale.

Mais le bien-être subjectif se transmet-il entre généra-
tions ? Autrement dit, les enfants de parents plus heu-
reux ou en meilleure santé mentale le sont-ils eux-
mêmes une fois adultes? Et, si tel est le cas, dans
quelle mesure cette transmission reflète-t-elle des
facteurs économiques, ou bien d’autres dimensions
plus difficiles à observer, telles que les préférences, les
traits psychologiques ou les normes familiales?

Un défi économétrique
Répondre à ces questions se heurte à une difficulté
empirique importante. Dans la plupart des travaux
existants, qui sont basés sur des données d’enquête,
le bien-être des parents et celui des enfants sont me-
surés au même moment. Or, les parents et leurs en-
fants se trouvent nécessairement à des stades très dif-
férents de leur cycle de vie, et comme le bien-être va-
rie systématiquement avec l’âge, ces comparaisons
simples mêlent transmission intergénérationnelle et
effets de cycle de vie. Elles peuvent également être in-
fluencées par des facteurs communs au moment de
l’enquête, ou encore par des relations de causalité in-
versée, par exemple lorsque les difficultés des enfants
affectent directement le bien-être des parents.

Pour dépasser ces limites, nous proposons une ap-
proche originale fondée sur l’exploitation de données
de panel britanniques suivant les individus au cours
d’une longue période (Clark et Lepinteur 2026). L’idée
centrale consiste à comparer le bien-être des parents
et celui de leurs enfants lorsqu’ils sont observés au
même âge, mais à des dates différentes. Concrète-
ment, on compare par exemple le niveau de bien-être
d’un enfant à 30 ans aujourd’hui avec celui de son pa-
rent lorsqu’il avait lui-même 30 ans, plusieurs décen-
nies auparavant.

Cette stratégie permet de s’affranchir des biais liés au
cycle de vie et de réduire les risques de simultanéité
ou de causalité inversée. Elle offre ainsi une mesure

plus crédible de la transmission intergénérationnelle
du bien-être.

Une corrélation
significative entre
générations
L’analyse repose sur deux indicateurs largement uti-
lisés par les sciences sociales : la satisfaction dans
la vie, qui capture le jugement global que les indi-
vidus portent sur leur existence, et un indice de dé-
tresse psychologique (le GHQ-12), qui mesure diffé-
rentes dimensions de la santé mentale. Ces deux indi-
cateurs, bien que distincts, sont fortement corrélés et
permettent d’appréhender des facettes complémen-
taires du bien-être.

Figure 1
Corrélations intergénérationnelles
Note : Les corrélations ci-dessus sont des associations
bivariées entre la variable d’intérêt du parent et de son
enfant, observés au même âge.

Les résultats des estimations mettent effectivement
en évidence une transmission intergénérationnelle du
bien-être. Les enfants dont les parents présentent
un niveau de bien-être plus élevé à un âge donné
tendent eux-mêmes à déclarer un niveau de bien-
être plus élevé lorsqu’ils atteignent ce même âge.
L’ampleur de cette relation est toutefois modérée. Les
coefficients estimés se situent autour de 0,10, ce qui in-
dique une persistance réelle mais loin d’être parfaite :
1 point de satisfaction dans la vie à 30 ans correspond
à 0,1 point supplémentaire chez son enfant au même
âge.

Comme le révèle la Figure 1, cette transmission appa-
raît nettement plus faible que celle observée pour des
variables économiques également disponibles dans
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les données exploitées, telles que le revenu, le niveau
d’éducation ou la probabilité d’être en emploi. Autre-
ment dit, la position économique se transmet davan-
tage entre générations que le bien-être subjectif lui-
même. Les mesures traditionnelles de mobilité écono-
mique ne peuvent ainsi être parfaitement interprétées
en termes de bien-être.

Une transmission de
nature psychologique
Nous établissons ensuite formellement la mesure
dans laquelle les variables traditionnelles de mobilité
économique (telles que le revenu et l’éducation) fa-
çonnent la transmission du bien-être, via une analyse
de médiation. Les résultats montrent que le revenu
joue un rôle limité : le fait de tenir compte du revenu
des parents et des enfants dans les analyses réduit
légèrement l’ampleur estimée de la transmission du
bien-être subjectif, sans toutefois la faire disparaître.
Le niveau d’éducation, quant à lui, n’explique quasi-
ment rien de cette relation.

Même en neutralisant simultanément tout un en-
semble de caractéristiques socio-économiques — in-
cluant le statut matrimonial, la situation sur le marché
du travail ou la composition du ménage — une part
substantielle de la corrélation intergénérationnelle du
bien-être subjectif subsiste (voir Figure 2). Ce résultat
suggère que des facteurs non observés, tels que les
préférences, les traits psychologiques ou les normes
familiales, jouent un rôle important dans la transmis-
sion du bien-être subjectif.

Par ailleurs, cette transmission est remarquablement
homogène. Elle ne varie pas de manière statistique-
ment significative selon le genre de l’enfant ou du pa-
rent, leur niveau d’éducation ou leur revenu. Cette sta-
bilité renforce l’idée que les mécanismes sous-jacents
sont largement diffus et ne se limitent pas à certains
groupes particuliers.

Une transmission
dynamique
Au-delà des niveaux de bien-être, l’analyse met en
évidence un résultat encore plus original : une trans-
mission intergénérationnelle de la dynamique du bien-
être au cours de la vie. En exploitant la dimension lon-
gitudinale des données, les auteurs montrent que les
variations du bien-être des parents au fil du cycle de
vie sont corrélées avec celles de leurs enfants lors-

Figure 2
Corrélations intergénérationnelles de bien-être et
médiation
Notes : Les corrélations de bien-être sont estimées à partir
de régressions linéaires (i) en ne contrôlant que pour l’âge
des enfants et des effest fixes de temps (Âge seul) et (ii) en
ajoutant le genre, le revenu des ménages, le niveau
d’éducation, le statut marital, le statut d’emploi et le
nombre d’enfants dans le ménage des parents et de leurs
enfants au même âge (Tous contrôles).

qu’ils traversent les mêmes âges. Autrement dit, ce ne
sont pas seulement les niveaux de bien-être qui se
ressemblent entre générations, mais aussi la manière
dont ils évoluent au cours du temps.

Ce résultat suggère que des facteurs communs in-
fluencent la trajectoire du bien-être des individus. Il
pourrait s’agir, par exemple, de la manière dont les in-
dividus réagissent aux événements de la vie, ou en-
core de normes et de comportements transmis au
sein de la famille.

En conclusion
Pris ensemble, ces résultats conduisent à nuancer l’in-
terprétation des travaux traditionnels sur la mobilité
intergénérationnelle. Si les inégalités économiques se
transmettent assez fortement des parents à leurs en-
fants, cela ne signifie pas que le bien-être suit les
mêmes schémas. La transmission du bien-être est
réelle, mais plus limitée, et elle ne peut être entière-
ment déduite des trajectoires économiques.

Ces conclusions ont également des implications pour
l’évaluation des politiques publiques, dans la mesure
où les politiques qui améliorent le bien-être d’une gé-
nération semblent susceptibles de produire des ef-
fets, certes faibles, mais durables sur les générations
suivantes. Par ailleurs, se focaliser uniquement sur
les variables économiques pourrait conduire à sous-
estimer certains canaux de transmission du bien-être.
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Dans cette perspective, l’utilisation de données lon-
gitudinales permettant de comparer les individus à
des stades similaires de leur vie apparaît comme une
approche particulièrement prometteuse. Elle ouvre la
voie à une meilleure compréhension de la manière
dont les conditions de vie se perpétuent — ou se trans-
forment — d’une génération à l’autre.
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Le CEPREMAP est né en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour éclairer la planification
française grâce à la recherche économique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est
placé sous la tutelle du Ministère de la Recherche. La mission prévue dans ses statuts est d’assurer une interface
entre le monde académique et les administrations économiques.

Il est à la fois une agence de valorisation de la recherche économique auprès des décideurs, et une agence
de financement de projets dont les enjeux pour la décision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-être au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-être en France et dans le monde.
Il réunit des chercheurs de différentes institutions appliquant des méthodes quantitatives rigoureuses et des
techniques novatrices. Les chercheurs affiliés à l’Observatoire travaillent notamment sur la relation entre reve-
nus, éducation, santé et bien-être, et l’évolution du bien-être au cours de la vie. Un rôle important de l’Observa-
toire est de développer notre compréhension du bien-être en France : son évolution au fil du temps, sa relation
avec le cycle économique et politique, les écarts entre différents groupes de population ou régions, et enfin la
relation entre politiques publiques et bien-être.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://social.sciences.re/@ObsBienEtre
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